
La question sans image 
La question 

sous la neige 

Avec une réponse en forme de visage 

Sous le sable 
la boue 

Les mots tombent ainsi dans le sac du poème 

l'insecte fouisseur dévore la poussière el 
les cendres du temps 

Et tu les prends et tu les tords et tu les manges 
Et la poussière qui s'en va dans l'ouragan de tes 
paroles 

La question est de savoir survivre 
pour construire au soleil la maison de 
cristal 

Cc sont peut-être les chansons qui renaîtront dans les 
oreilles des sourds 

Et puis 

Et l'insecte du temps est resté dans le froid 

La transparence répondra. 

il restera dans les soucoupes du vent 
Une gerbe d'étincelles 

Ce sont les branches du poème qui flambent 

Tu seras de l'autre côté de l'horizon. 
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Dans le fil du silence 
Le grignotement du lemps 
Sous la lampe 

Quelques bulles de musique s'échappent 
du puits noir 

L'écume recouvre la plage 
pour la dernière marée 

Il restera quelques coquilles luisantes 

Les mots s'effaceront 

Et la voix ici demeurera comme un écho. 

Qui râcle le fond de la mer cette 
lointaine parole perdue 

Qui chante 
éclats 

frémissements 
derrière les murs et les toiles 

Quoi 
ces graviers aigus dans la gorge 

Pour queUes plages 
pour queUes basses eaux 

Où s'arrête le vent les vagues se détruisent 

Ce soir sous le couteau de la lumière 
la nuque flambe 

Indicible 

Mémoire éteinte les questions passent les pierres 
bruissent comme des mains 

Qui plonge à travers les murs de silence qui 
regarde derrière les fenêtres végétales 

RIEN 

Sinon le plaisir le remuement torturé des paroles 
sous la page vide et lisse comme l'étang. 
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